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L FAUT que je vous conte une petite particulièrement son dur labeur., Dieu i'ayanthistoire qui n'a d'autre mérite que faite courageuse -, mais il lui Semblait injusted'être Yraie. humble histoire sans que le vieux père avec lequel elle vivait, appré-péripéties, sans épisodes Iramati- ciftt Seul des talents si divers, qui ne deman.que$, simple comme la vie elle- daient qu'à s'étendre encore sur mille autresmeme, et intéressante justement par- sujets plus charmants.
ce que n'étant ni inventAe, ni arran- Oh 1 non, lor ne ruisselait pas dans la mai-gée, elle contient un enseignement Sonnette, mais ce n'était. pas une raison pouret, comme disaient nos grand'mè.res, QUe le cSur de Juliette fût moins tendre queune Morauté. celui des riches héritières de lit contrée, et ceNous allons la chercher ensem. cSur virginal était mûr pour l'amour. En vé.
ble; et, Si vous ne partagez Po!nt rité, Juliette attendait un ROM60, mais uncelle que je vais vous mander, rien 1toméo brave et honnote qu' âe contentAtpour
ne vouý5 empèchera d'en trouver une toute dot, de Ses hautes vertus, de sa jeunesse,autre plus à votre goùt; le bon Perrault n,é_ et du savoir qu'elle >apportait aux chofflýsmffl detait point en peine, à chacun de ses contes, d'eu l'esprit et du ménage.

imaginer deux ou, trois tort dlffýérentes et, puW Jullettte, chaque jour, scrutait 1'lioriwn, es-que de la tuaewnion jaillit la lumiére, nous pérant apercevoir, monté sur un coursier rapi-serons plus édairýfa, apparenunent, après avoir de, le héros de *eu gong , ma E4 M BSensembW Anne, elle ne vOYRit lien que-l'herbe qui verdoieIl Wagit, en l'aventure, d'un pharmacien et et la poussière qui Poudroie;, et cela parce que,d'une jeune Mie pauvre qui ne se connaissaient d'oidinaire, les ROMéO iréquentent le mondelespoint bals Pi leu fétes, taudis qu'elle, pauvre seulette,La jet , fille s'appelait Juliette et était fort ne quittait Point le logis oil Ses, devoirms auprèsmalheure e , cela arrive parfois aux jolies per- du vieux père la retenaient, et quoiquee
mmes en Age d'4tr(,. Poumeiý et qui rêvent d'a, mat tendrement le pètre, il' lui arrivait par-mour, encore qu7elles "nt obUg6m de vivre fois après avoir beaucoup soupiré, d'O pleurerde progeý Et la Mie Juliette était loin d,étre un pu; et alors elle envoyait su larmes toutesfortunée : aum4 ka soins du ménage l'absor, =udes à une sien > ne couaine qui se désespé-baient,-il@ presque eritièrement. Mauf m bottes, rait de ne pouvoir les Ocher au« vitequ'elle lai»Mt emfectionner par un expert cor. Dans le même tempo, vivait non loin de làdftnier, elle devenait tour à tour a& toUjou»,ý, un jeune et loyal garçon ý la Lýutlude, clémente,m ehafflutWre, os, lIngtreo sa repaustm et sa lui avait dOmé en partage, leintellige#servante. JuUefte ocafiait c« merets méritolý e= délicat et u» certahw riche"& m' :..:.5

Il. vivait,*aque odr, &« gtWleo4 non min peu«er un dam une mal$=, qui lui APpartenaÏt, et powSm soupir. Ce É'#Wt p4nt qu'elle regnttfit vait, wmw le Un, aleqûmeï heureux, car, le


